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L'AVE MARIA DU MARIN.

Dans une des colonies dle la France, des soldat s dif

terie de marine sont envoyés en exploration1 au centre du pays

Le vêtement et la nourriture lisenunpu à désir'er.

Au5,après deux jours de marche, une pluie torrentielle

týen1ant à tomber, plusieurs d'entre eux furent atteints, Ils se

ressexîtirent des frissons de cette, liévre des colonies. . i terri-

ble; et, le surlendemain ils avaient la douleur de voir un (le

lurs8 camarades mourir dans leurs bras.

()n le porta sur un petit monitic~ule voisin, pulis, creusanit la

terre, ils allaient descenidre le cadavre dans la fosse quand un

ci 'ieux (le la vieille'' et qui avait tout f ait, s'écria: Il N'y a-t-il

parmi vous, enf ants, qt.elqt un qui sache. uni brin (lde l)ti-

ere Pour dire là-dessus ? Alors, un des plus jeunes s'avance,

"Moi, sergent, dit-il. "-- "AZnuxcomnalchf
mnaigre la Znpluie qui tombait toUjours en abondance, On se

rQit à genoux, la tête déccui-erte- Le jeune soldat, aprè's avoir

fait le signe de la croix; commnça " Je vous salue Marie ".

Tous mêm cexqin raet Plus depuis le dép>art du

Village, retouvèrent bien vite cette prière, et la dirent avec la

Plus1 grande ferveur.
L eu seget lui, se contenta de faire le signe de la

Cric'est tout ce qu'on pouvait lui demanider, mais une lar-

mre tomba de ses yeux et pourtant il ne pleurait pas laoiletilit

l sergent, Puis il se leva, Vint droit au jeune soldat et lui


